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f 4ÂREST DE LA CÙVRDE 
ParUmmtf contre lean ChâHelEfihoücr». efiu- 
I diant au College des leJùiHes » four U farricidc 

far luy attente fur la fer/onne du Roy» 

^ Extrait des Regillres de Parlement. 

'ï ' 

Cour , les grand Chambre 8c 
; ▼ Tournelle alscblees,leprocez criminel 

i commencé à faire parle Preuoft de l’Hoftcl 
)[ du Roy , & depuis paracheuc d’infïruire ea 
icelle à la requefte du Procureur general du 
» Roy demandeur & acculàteur à l’encontre 
R de lean Chaftel natif de Paris, efeholier ayât 
t fait le cours de les eftudes au College de 
Clermont, prifonnier es prifons de la con- 
ciergerie du Palais : Pour raifon du tres-exc- 
crablc&tres-abominable parricide attente 
iùr la perfonne du Roy. Interrogatoires 
\ confeifions dudit lean Chaftel , oy & inter- 
1 roge en ladite Cour ledid Chaftel fur le fait 
dudit parricide . Ouys aufli en icelle lean 
I Gueret Preftre , foy difant de la congregacio- 
' & ibcietc du nom de fcliis demeurant audit 
I Collegc,ac cy deuancPrcccpteur dudit Jean 

A iL Chi- 


Chaftcl : Pierre Châftcl , & Detiife Hazaref, 
pere & mère dudit lean . Conclufions du 
Procureur general du Roy, & tout con- 
fideré. 

Il fera dit , que ladite Cour a déclare & 
déclare ledit lean Chaftel, attaint & coUr 
uaincu du crime de Iczc majefte, diuinc &c 
humaine au premier chef, par le tres-me- 
chant , & tres-deteftable parricide attente 
(urlaperfonnc du Roy: pour réparation du- 
quel crime a condamné ôc condamne' ledit 
lean Chaftel à fair^e amende honorable do- 
uant laprindpale porte de l*Egliiè de Paris, 
nud cn chemifc, tenant vnc torche de cire 
ardente du poix de deux liurcs , & illec à ges 
noux dire & déclarer que mahhcurciil^ 
ment & proditoirenient il a attente ledit 
très -inhumain & trcs-abominablc parrici- 
de ; & bleflc le Roy d’vn couftcaii en la face: 
^ par fàufes & damnables inftrudions il a 
€Üt audit procez eftrc permis de tuer les 
Roys, ôç que le Roy Henry quatrieihicà 
prefent régnant n’cft en rEglifc, iufqucs à c« 
qud ait 1 approbation du Pape : dont il ih re- 
pend & demande pardon à Dieu, au Ko\ ôc 

àltt- 



à lufticc. Ce fait, cftrc mené &Ç conduit .| 

viî tumbcrcau en la place de Gtcue. lîlcc te- 
naillé aux bras çuiffes > & fe main dexirç , te- | 

nant en icelle le couflcau. duquel il seftet* 
forcé commettre ledit parricide , cou^pcc, 

Et apres, fon corps tiréSc demembreaueç ^ 

quatre chcuaux,& fes membres & corps ict- . 

tez au feu & confumez en cendres , & ’es y 

cendres icttecs au vent. A déclaré & dc^i 

clarc tous chacuns fes biens aquis & 

querau Roy . Auant laquelle cxccut.ün, - 

fera ledit lean Chaftel appliqué à la que- 

ftion ordinaire & extraordinaire , pour l\a^ 

uoir la vérité de lés complices , &: d’auçunîi t 

cas rclultans dudit proccz. A fait èc fait inr ^ 

hib’. lions èc dcfenccs à toutes perfonnes d# 

fluciqiic qualité & condition qu elles {oicnc» » 

lur peine de crime delczcMajcfté, de 4i-. 

rc ne proférer en aucun lieu public, ' \ 

autre , Icfdits propos : lefqucls ladite Cour ^ . J 

déclaré & déclare Icandalcux, IcditicuXi^ ^ 

contraires à la parole de Dieu , Çc condant'r- 


crets . Ordonne que les 
jfiçrs du Çcllcgc dç Ciet 


nez comme hérétiques par les laines De- .4 



•trcs^fby difins de ladite focictéjcommccor;; 
ruptcurs'dc h ieiinclTc,pcrturbatcurs durc-^ 
pospublic, ennemis duRçy, & del’Eftat, 
Vuideront dedans trois iours , apres la %ni- 
ficatipn du prefent Arreft , hors de Paris, &ç 
autres villes, & lieux où (ont leurs Colleges:' 
& quinzaine apres , hors du Royaume , fur 
peine où ils y feront trouuez ledit tems ,paf- 
séjd’eftre punis comme criminels & coul- 
pablcs dudit crime de leze majefté. Seront 
les biens, tant meubles qu’immeubles à eux 
appartenans employez en œuurcs pitoya- 
bles, &diftribuuon d'iceux faite ainfi que 
par la Cour fera ordonne. Outre, fait def- 
îences à tous fu;ets du Roy d’enuoyer des 
^fcholicrs aux Colleges de ladite ibeieté 
des lefuilles , qui font hors du Royaume, 
pour y eftrcinlî:ruis,fur la mclme peine de 
çiimedc Iczc Majefté, Ordonne la Cour 
que les extraits du prefent Arrçft (êront cnr 
noyez aux Bailliages &: Scncfchauflces dç 
rcifort, pour eftre exccutc félon fi forme 
^ tcncur.ÉniointauxBailîifs &Scncfcliaus, 
leurs Licutenans gencraus & particuliers, 
procéder à l’execuQoa dçdaus ledelay con- 
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' ttftu en icelui : Ét aux S ubfticuts ctü Proca-> 
rcur general , tenir la main à ladite execu- 
tion, faire informer des contrauentions , Ss 
certifier ladite Gourde leurs diligences au 
mois , fur peine de priuation de leurs efUts. 

Signe, Dr Tille t, 

. Prononce auJit lean ChâBel, exetmélc 
■ ïeudy vingtncufkjme Décembre 

quatre vingts quator^^ ^ 
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^eciiântd ceÿtâtimJ^usfiis: ^cundum muU 
HtHdincm impUutum eorum escpeUe m, ÿ<##- 
mdmirritAHtrtmi U Vmine » . 5 • 


yirum finguinum d* dolofrttt dhêminàhitMÊF 
Vominfu, P^i 5 * 


Bt cmîddm k fdcic ipfitéi mMcos 6m :& 
êdientcs cum infugim conuertAm, PlaLS 8* 


' Bonis nocaquimalisrparcifc Se»Mh^M 
MQrihfHi 
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AV ROI. 


C ’Est’oit enmonpayt (Sirï ) &aii (birde- 
liant votre lit que lilànt quelques centainea 
de mes vers étrangers & entre autres 

Combien de fans Landrû çheunleront t* chujje 
Pour exploiter le coHp ifue lertr Enfer pourchejfefôcc» 
Bref combien de Afnrriers , de Cheffét^ de Clem< nt, 
jyAieBton Cf fa foenrs monfiruetu inflmmens • 
Entrebotront lenr fk»£t pour fit ment pbu vulide^ 
Duioitjpiratienf fnitudnns leur Auirdef qurl'o- 
rcillcde voftre Maicftc honora malcftnrc,cl’vne 
atenti'on& audience non vfitee en h petites cho- 
ies, {>Iuftot (ce croy-ie) quédect^i^nwC,, pour ne 
«lerogcr^à la vemé de Tadagc qnr V!'*' nul n'cftrc 
prophète çnlbh pays. OrîuftificTcxpcdence de» 
aten ras auenus depuis dbnri'c vofti'e perlbnuc-pltu 
prccicuic que coiuregaidcc , n'auoir clic 1— is pre- 
Icienre railon que ma Froidc craim c eii haufïaccn 
mon coeur lôublbancux le zclz qui m’eti; commua 
aucc vos l'iMccs Sc deuotiomiés icruitiimsj atumoir 
& ma voix &mes vers & mes vceusavous figurer 
ces bazars où voftrc gencrcuie vulcur d'vue parc,<Si 
vollrc débonnaire fac' 1.: c ,de raurre,v .pôle Im. les 
flots des Icdiiiculcs trah. iènï voftrc Ncrticn.iv rce 
eniaqucllcibnr enclos le Salut, le Repos, Paix 6c 
lîicccs de voftrc France Lihalc , qui tremble acha- 
quefouipirdu vent, de peur de ne lui voii ariiucr 
(que Dieu derom ne ) la moincti e choie de celles 
que l’horreur upichcnliue .u’vmpclchcdcprul'o 

^ ter. 
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rer. Ccpçii<ltm^ktat ^petltfoM'âa^t je ceut 

’.^uc peut alors ouyr voftrc Maicfté ' / , ~ ^ 

^ Gjtr^ ui mn k toi Jim nèn 44 ehuiti ^ ; 

Mejtt4ge éleJcrm4Û pomr ta fiitétx ta vie, ) ' 
i Dejtrans pojftder moins de bien Ç§ refos * ’ " ^ 
î £t iouir de tesjetss de ta ans dijpos. 

l Qj^üefojfejfton^ quelle faix compléta 
• SegaledetonfangÀvnegouteletel C 

, Queli [ceftres vottdriens-^notu Qf fôuhait jpectM 
^^tefeutirtoujîoure en hatArd AîartiaU 
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0 vrai Decejraetfeis^ vi pour les nens en Ttéiteé» 
mue notés ce coi^ort, scrutant de fiufranee, ^ 

De te voir Roo régnant yatttant comme foldard^ 


PremierAntre la tiens, de ion eonfeil (S d*art: 

- St xstteille de nos ans allonger ta auKoa 

D X I Vfsti JUelrcêi^sastxLoix 0 D{/hnoat»> Jî 
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ïtipomtfirUfartwdfprtfpJî 
lejùiftes co^re Us Rois, 

Etemelle Majefte de Dieu, fî la cen- 
^^dertmablc peruerfite des hommes fie 
l'embraicment de leur adultéré ipirituel 
'i anoyent efteinte en toy, la charité qucitti 
r portes au (àlut de ce genre digne de millo 
déluges, fl qu’il ne reftafl: plus, l’arreft en 
çftant prononce, que de Tabyfiner ou par 
/ eaus ou par feus duciel, comme les citez 
de iadis, fur quelle cfpecc de crime de Iczq 
majefte. diuinc & humaine, en pourroit 
] auoireflc fait le procez, auffi énorme que 
1 renormitc que ton ennemi & le noftrcrle 
I Prince de l’air & autlicur des cônfuiîons fait 
auiourdhuy , venter ,'vogucr & régner en la 
; France Ci troublée d’orage & d’efprit qu’elle 
( a perdu le fens ôr (cntimcntdu mal-heur où 
^ fà conniucnce l’a plongée ? 
i le vous adiure, atefte , & protefte par dc^t 

f uant vous , ô inuiiiblcs & viublcs créatures, 
' que fî ratheifine de Diagore , le blafphcmo 
de Nicanor & Rabfaccs , l’inipietc des mo^ 
* qiieurs dcNoé, rinfamccc des Gabaaciiies, 
V icnchantcme nt des Pharaoiiiiles,la necco* 

B t 


«nt- 

poiî^nncrdfc des Thdlâlienncs & 

’te 1 î'w 4 foree^eriés cùaporccs des marefts oç 
k mortfet^nde , auoycnt clchoîcs &: pMi- 
nucperflfï^nüorî en ce Royaume, c[ ne ic ne 
r Surrois en attendre plus Briefoe .& gricrue 
punition des (ergen/^^ de la haute luiUccdc 
Dieu, qücielacrains& preuois proche de 
foudroyer fur nou?, en vengencedu damna 
hle exercice qui ell prcfquc adoré de noftre 

auciîglccriipcrftitîon , touchant vnomulti- 
tude de malins eiprits encharnes, dciginfcs, 
fir couuerts de face humaine , veire conrre- 
faifans par l’impofturc de leur foufre & fpis 
allume?, les Anges de lumicrc,p''urfcdyirç 
*leur po'liblc, Icsellcus mclincs pourld- 
quels a refpahdu fon fang preciciw l'Agneau 
de debt)nnaircté I e s V s , du nom dlici'jcl 


^ * *^*^'** *^ ^ ^ ^ • y A 

mermes ces profanes pourceaus de polla- 

■ • 11--J 




tion, rigrcs indôtables de cruauteie cou- 
sirent pour exercer fous icclui ce que Satan 
en habit & voix dcDiàblc tel qu jÎ elljauroit 

horreur. \ 

' O Sacrc-famt,o adorable nom de I * s vs 
" foysqui toutes puiffances àoyucnt tlccVait 


tt- ( ^coorbcr, comment C5-tuauioiirdIiuinp^ 
a ( tient , que les diuhlcs mciriics qui ont acour 
k f ftunié de trembler à ta feule nomiuiVric»l* 
ili- I s'emincipenr& fortent tellement hor: des 
ne I ^ords que lurnommer leur dctcïlablc fy- 
ut i nagogue , de ta redoutable laindtcté? O antr 

de r bicion lîu Prince des ténèbres ia culbute d^ 

(le I Ciel auec (es arrogans rainiftircs qui dcùoict 
im| eftrcfcmblablcsauTres-haut! Sapelercof" 
Ire I pagnôs ou de la compagnie de l’Etcrr.çU'^s 

![j. de i^ieii &: s'arroger ce nom mçom m u r iça- 

"cs, bk* mcfme aus Hycrarchics çefedes r/ïifH- 
rc*’ tesdcinnr la face du Dieu des armées ' ,£c 
015 ‘ ce lôus ombre d’vnc hypocrite Catholiquç- 
[jr: ré pire mille fois qii vnc maniteilc hcrefief 

Ici', hqucllo s’eft licenciée deicmer cncc mode 
aj t dc^ pr'niops. plus pcftilçntcs que la pcftq 
,jd i .mcimciplus blaijdicmatoircs quç le blalphc 
%. ' me propre, plus atheiftes que laithcifoc , 6 C 
p{. f plus diabol i q.ucs & infernales qiiclcs mon- 

35 1 {1res trcfinonftrueus des enfers , comme ^ i| 
ji[ cil: aifé de conclure par les (nrçdnftanccs ÔC 
, r chefs adjointes àlcurelFctXa Pelle tue les 

ys ‘ cors Iculemcnt , le Blai^hcmc fç répare pitf 

\ vn coupetnen;: de langue , ou purgcpar ypç 



f(îpf ntAnct'f Atfeirmc fc pôurmchc es de* 
tccs aifes de ce nv^nde (ans crainte dé 
cnrre^tio en lautiCjîa Sorcclîériecmpoizô- 
Skc la fante 5c pourueu que le'Lyo'n. ruinant 
d’ciVr rmporteproye des atries , il fc contctc 
d*iccllcs. -Mais vous hypocrirès cxcctablcsj 
Hîifpiçs ft face de vierges, &^a gri tfes de mô-^ 
fbres rauUrâns, il ne vous fuffit de trainer à vo- 
i^re perde fçJudlcur des cfprits, fî grande 
imdritndc d’ames , fî quand & quâd vous^ ne 
terraUez morts les cors îVo us, di-ie, indignes 
baftats des hommes ôc dignes fils de voftre 
pcreqaefte meurtrier des Iccômehccmec 
Crice le fùrpafTant qiidl ne s eft arme défpcà 
»y de fer ( dit S. A üg. fur S. Ican ) pour atta- 
quer l’hommemais de flatcrelTc &pcrfuafi- ' 
Ue parole quMa femcc perpétrant par la trai' 
trelTe vertu cl lecllc , l’homicidç ? Ne le fiir-“ 
pafez vo^s pas ?c én arme-. 6c en paroles d*e- ‘ 
^cçratiô ? La doéh-ine des diables cnfeignéc ^ 
in vos tcrrc’lrcs'collcges Tonnent elles auffi 
doux, que celles de Satan aus oreilles de noî . 
j)rcmicrsparcm?S ont-elles pas Tans compi-» 
taifon plus dpauuatabics que celles du SéN 
pçnc ancien^Magez de ce fruit 5^ voos Terei - 


fcmblabks à Dicu,clit-rt: tc voui|4m (iftteli 
ennemis du gcrc humain, T uçz (dites vous) 
vos Rois &c vous mchterez paradis,0 enfbv 
il tu auois des ledeurs publiques g^ez àç 
pçnfîonnaircs, qucpourroyc^-ilsenicigncr 
de plus exécrable î Quelles pofîtios, quelle* 
déclamations, quelles hgures plus dignes de. 
U boutique de Satan Te pcuucnc ibutenir^' 
pjrQporcr j& expoier en veuc au plus noâujrV 
ne Sabbat (comme on dit) de toute ladc^ 
iportomanic & danfe des cfprits rcprouuezi 
Quelle forcclleric aprochc de çe rsinoneew^ 
i^nt de Dieu, & de toute pieté, tam enuer* 
ics parents que le pays, que d’emboire doccv 
te poifon, aucc leur premier lait , les icunoi. 

tendres ccrucllcs des cftudians . O Pere*. 
icibrtunez, vous dc:ÿendez IcmeiUcur d« 
voftrc bic pour faire inftruircvps enfans ci» 
ia crainte de Dieu , les auancer aus hônear» 
6ç cftats dcl’Eglifc^dclaCour ^ duScaat* 

^ voila que labominablc college de ces cot m 
pleurs de ieuncflc,lcurapjonent daller au 
confcil des mcfchâs,dc s’arrellcf au chcmèi^ . 
des pécheurs , de s'ailbnci en la çUSito 
^ cpniemptrice deDicu^ Ltaiireiledu 
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coüiiüi: de aiow>lacrccs 


ei: rtciirtricrc tS: C<k Roys . Quel athcifmi 
^MÿuîcvVicnt çouliilc au hauîleLcc Ce nitii 


jfiri'dc e^'âîhs l\o*^cfs-bon-tcms »' clVauili 
jTcrnlcTciîs/a la locictc humaine <|uc cciwt 
•da '-nnabl c c ce , aobay ancc auec'tant 
gueules mfcrhalcsa'rombrc dVn clocher, 
qu'ü cdikkc de tuer la majefté <lç- Dieu en 
tes lieiKCmins ? O chenil des maftines 65 
furies d’êrifçr,cés hcrctiques abbois font at 
tezruffirarlspourtaireabyfmcr& voftrê (c- 
ûc couîpabie de les incoulpablcs mefmes 
du declc , auquel telle impivcc s’ed il bicn 
fccu mafqucrdu voile de Religion. Miferîu 
Bios ne voiî&coliurez du lae mouille d^ Aod, 
UC de I udith'ini deSamuehniautres lerquels ' 
duenouseft iidcc d’imiterv contre. les ty- 
ràns mefinc de r£ghré,c6mmeceus la fircti 
tariCs’eii'û'utquc deuions conlpircr relies ' 
exee irions contre nos dcbâiihaires Rois U 
ïiefchreitieris , non pas inermé quad Ange 
fiir AngeduCiclie nüJsr,niionccLoic, puisq 
Dieu qui lie pe ut mentir de elt'immuabiC| 
par lèsfûnt£‘.Sccretaii’es & AmbafluvieufS 
nous- CO minandc de nous abftcnii: dcujg 


'' A7hes^o’k(4ù~if}rié'Méfaites 7 ' » 
Et ne touchez, a mes Prophètes. 

Pcrnicicufc engcnc'c de Vipcres , où cfl:- 
rc que les Apoftrcs , de la fùccefliô def^uels 
fauircmét vous mafqucz voftre impiété, ont 
prcfché contre Hcrode , Néron &: autres 
(ang-liics des Chrcfücs , qu’il cftoit licite de 
les tuer ? Qujcuflent fait , qu’eulfent dit ces- 
làintcs brebis dcftinecs a l’occihô de T raian’ 
& autres Empereurs te dont , cnrçcompclb’ 
delcurpericcutiondls compolbyet les lou- 
anges en priant pour eus, Il elles euflent eu 
afoirc a deus auffi débonnaires Rois que* 
noilre défunt & fon fucceireur,auiourdhuy 
maugré voftre forcencrie regnant, & aulii 
zclez en leur Religion qu’ils Ibnt pîuftoft 
cxcuiàbles de leur trop, qu’accu fables de 
leur peu ? Et neanmoins vous auez tellcmcc 
athcifinezles vns de vos elcholicrs, Sodo- 
mifczi’elprit des autres, defnaturez & cn- 
Ibrcclcz les entendemens de ^ous par vos 
blaipheinatoires leçons , thefes dil]iutes' 
tolérées à noftre confufîd dcpuis trènicans 
quccercagaldcdodrincleurcft tourné en. ■ 
aouraturc&: habitude d’olcr entre les bras ' 

C > 
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d e îctirs ffîirdcs & aux cc^rn^s deFaMtel façrç 
alliiniiicr la majcftc prefquc diuinc dcleurs 
Rois, aucc xncüis a'horrcur ti pidc ^c|uc ics 
bouchers Sacnfîcaiturs uen auoyçac^çic^ 
gorger vnc belle voiicc au Sacrüîcçs. 

O patience humilité du Bis tic Dieu, qgi 
en ta dcniierc nuit i c-^i;nas le zclc T\ à 

de tes àomcrtitjucs ic pçnîanc ivcouvn'.liri.'- 
icmcni coiure U vickiiçc 
valet èc foldat d’Euclquc comuic «.iccuoai^ 
gncc ton humble deboiiii:ûrcu*, de U’crii-i 
auicarrogâte de ces tronipetcs tic pardcidc 
contre leurs Rois facrez ? - 

laques.Picrrc &: Ican efcholicrs tic loy 
cré docteur 1 e s v s, qui ioi tis de ta claiîê or.t 
retenu eftre digne de toy de vaincre b'-pet- 
reciuiondestyrans aucc padece ace*, rnpa- 
gncc de priere pour eus,o iii bic n ouy cio toy 
autres poiitions &propoiiiions plus üjutai- 
rçs que n ont pas tait , Îaqiîcs d'irnTC iv ican 
ciciiolicrs &c diicipics des Ic-ruiiles , s’il ed 
licite iâns blalpliemcr, de nommer aiaii ceV 
ftc ickte dcRoi-tuiftés qui s db aîTogammet 
attribue tôjncommunicablc nom de If.vvs, 
aucc laquelle tu nepeus .uioir non -pUi? d’aV 
> • • c^* n-' 
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tbinfainde & fodctc que fc Soleil aucc Icf 
lencbrc!: &c le meurtre aucc le falut. 

Le coufteau de ceft inclement lacobim 
Iaque$ Cîemcnr à prodiroirement & enu 
chambre tué le Roy Trelclircfticn prede* 
ccircuf du prefenr. 

Le coufteau de Pierre barrierç affilé 
Vne autre pierre que celle où tu aguifes lé 
glaiue de ta Parole & lequel tuas mis nod 
ênla main mais en la voix de ton dilcipla 
Pierre - a bien oie fe refoudre 8c acheminei 
aumeline atentaten lapcrfonne de noftre 
Roy viuantcncores en ddpitdes tragédie? 
cxcirçes par les fureurs d’enfer, i 

Le coufteau de Ican Cha’ftel , difciple ef* 
chaufte de î’eflomac languinairc de ces bôs 
prefclieurs de diledion & charité Chreftié- 
ne, bien .autrement que n cftoit de ton tèin,* 
ton diicipic aime lean , a bien ofc non tiico- 
tiquer & contempler fculemët, maisludai- 
qiiemcnr metre tui pr.u iqucl.i plus iiorn’Sîé 
cxccr.ition que toutes les ch.imbrcs & tcur-’ 
nelîes d’enfer pou rroycnr cpr.iurvr 8c con-- 
ipircr, leur fuft il permis de Dmu a cridçr 
Wv'htefurlccoL 

• C Z Voila 


r * Voilaîc fruit procédant de i arbre de ce 
beau lèminairc & pcpinicrc d cftiuics 
tuites qui lucceiit d>c hiunct le gras des iBtiù 
) curc«: & inicux.rétces mailbns derKurope. 
V oilô-la doctrine & deuotiÔ de ces mageurs 
deCrutiGx, la peinture dciquels Crucifix, 
noftrelimplicitécftimoit Icureflre en reli- 
gion & vcncracion ci-deuant, nous di-ie qui- 
ne fàuions pas le fccrct,qui eiioit de ic repre- 
(enter touliours al ocil>la figure d vn occis &c 
]^eurtn,pourleraiTientc>ioir leur ordinaire 
cabale & leçon de mcuririr reiigieulcnionc 
quiconque Icurviendroir enlantalic 
les Fils de Dieu mefmc, côme on peut a bon 


droit reputer les Rois légitimes , qui 
doiuet edre en tel rdpect que s'il citoir hâ- 
te d’adorer autre que Dieu, ce ne icroir vu 
Ange qui le refufe , mais bien le Roy que cç 
grand Dieu iniiifible conlUtiie entre ixoas- 
conatnc vn Dieu vilible pour lalioir an- 
trofne de lugement & ialut. 

. O débonnaire lloy Dauid , que ferois-td 
àceftelbrccd’Amalccitcs qui oient mettre^ 
la main impieufe tant de fois fur l Oinctdu 
Seigneur ? *JL ôi qui punis de mort 1 auanta-- 


.geu^vîTicffagcr qni n'avioit rcencmct’t» dins 
le diloit auoir aide à Saul, de s'auarvcx'iî^ia 
inoFt incuita,blc , ic di Saul qui aucu eliç 
rOind duScigncurëc: ne J'clloit pins , ains 
.ciloit rcietédc cet cltac pcMîrjcs indijpntcTf 
Mai.s. 6 V ous vcncrabîc alsclnce des Pcrcs, 
imnol.X'le Sénat &c Suicjj des Paricmés de h 
terrcA'ombicn que noftre Koy Ibic le DauiU 
de neirre France, & plus pitoyable que 
débonnaire David de ludcc , ic courôuc au 
cbapiau de louange vollrc br.tete eirc- 
ehon&r detens voftrc caufe douant tou » i’V- 
ces de ce mode &: de Tau tre,s il y a qui viicil.- 
L- eontrober qu’ayez dili^im d avec l’indul- 
clémence de noftrc fufdit Dauid , ac-» 
cubblçs ai; contraire, II Fuiuansla facilite à 
. pa: donner à fes ennemis , vous cufllcz obey 
a l/:.trop pitoyable humanité & n’cu/licz laie 
exemplaire &: horrifique punition de ce fcc 
lcrai & dcfilédudrice fynagoguc plus ex- 
terminablc mille.fois que l’ordre des Tem- 
pliers maintenant innocens & iufKlîçz par 
rimpictede cefte rncurtrierc couucc, les. 
ccuts 6c couleuurcaus .de laquelle vous rcr.i- 
léZ’6çiciczhots de vcùrc France or-pnrûc 
^ C 3 lajc- 




fe \T!cnieht .î^anchir (à rrcfpeftilctc mor- 

tulicc. Or dl h ben ignité du Roy retomma* 
d.ibîe & T rcfclireftienne , mais ic n ’eftirao 
moins l’integritc conftantede voftre luftiî 
cCjIa tencritc de ^acJuellç pft d’autant niiferi» 
cordicuic en ce quelle pourubit aù iàlut de 
toute la France , que la manfuetude & pitié 
d'iRoy (è peut dire impiteuiê & cruelle a lai 
aus i:cs , comine faihnjçFi planche par fon 
)u>punitc ànîirolenre ôc diaboliquçtcmcri-s 
îc j : ! Viprocher pour le meurtrir, lui qui eft} 
nodrcchei , nollre cœur &: tout ce qu’il y a 
de v:ta) en nous i En la rorderuation duquel 
pit ini jÀuj'iblcrncnrlanoftrc celle de nos 
aii^z & voifin^ c<.>rd'ecuriuement de la 


Çrirert!oncc/:omnjp aulfi noître endere dc- 
^ dq plus bel cftat qui (lotit: iamais- 


çhanede fous le danger de (a Maiertc, que- 
P 1 E Y par ù mifericordc viieille pîîeièrucr 
^lagioirc&arc/loiid’cnicnt de la tyrannie 
fc vogtic des mefdias & perçut [jateuts con^ 
Uirezdcîapubliquc cinnq-îiîUtc, f 

Empijèh rfc4 de ce Siècle . - i 

IJmPrtKceqitîferadenoSjnmjircsl'Alci^j 
Et dcilournant des prouinc.es nos amies ect: 
^rsLge qui à une tonaé l*ur nollrc ci^ic f,voire 
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tclarc üà dernière foudre ilircc!uv' de 

4 

Roy, le loyal confcil duquel prudemment 
diuertit celle tempcHueufc nuée & la cluf» 
Icchors nos limites, nô cnintentiô que cefttf 
peuplade de vülans dragôs pIufqu'Africains 
îcn aille fondre chez nos bicn-veillans &ry 
foit rcceue. Car quiconqucsla connuillra 
(cômcla Sercnifllnic Roync d’Angicterro 
qui fait'qu en vaut l’aulne, & quipieça dt^r- 
luiftauec icsincrcsh elle n’en culldef-'iigé 
fon royaume) ne les rcceura non plus qu»3 
l’or de Thololc & chcual Scian qui rend 
malheurcus quiconques les poflede , &: quo 
la perle des forcicrcsMedce,qi!i âpre; aiîciK’ 
trahi le Roy fon pere, &: demer i bri le ; * { re- 
rc,tugitiue paruint en fin chez le Roy des 
Corinthiens, duquel elle brûla yiuc iuhllo 
& cmbralà fon palais pour fa dernière main. 
Mais s’il eftoie licite au Cl.rdlicniouhai'a r 
mal à les, ennemis, & lî fo i -.hait s auo) ci heu, 
ic ne dcfircrois à i jEfpagnol aus deuo- 
rcurs de noftrc fratcri.dîc paix , que noltrc 
armee les rcduifillau jv» rii pié,mais hid^qu’il 
leur mcladuint dcrc^î.uoiri?<: d cièh-.H^f ci; 
çn leur icin cnduii.ces alpics exiles delà 
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France pcmr les endormir/; bien qu’ils ne 
fc«uc,!la*nt iniques auiourauqiel du- 

ran t ognoiftra par cîict q ces pipcurs ib ma- 
fquan delà beUe & douce t'icc de Pandore- 
aucc -aornllcpleincde miferes, fe l'oncim- ■ 
pôle le nom de I e s v i s t e s en lieu de 
-SVHE YSTEs ilocbcursdeccparricidc 
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